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LA .RECHERCHE DE L'E.
LEPIHANT *BLANU .

L'idée du mandarin out un suco&s
fJou, touto la population valida se fit
Uni devoir de venir contempler los
horribles criminels ; la jeunesse dos
deux sexes 'amusa beaucoup; pon-
dant toute la journedo, à faire do
pilaisantorics aux malheureux marins
exposés Co.nme des ddaapitid par-
lants ; les jeunes demoiselles chatouil.
laient le bout du nes dos pauvres ma-
ries avec leurs éventails, les gargons
leur tiraient les cheveux, ou faisaient
à ces nez sansd6fonne.rospirer du:ta-
bac on poudro.-Y'étaib alors des
bordées d'éturnuements qui plon-.
geaient toute la. sooidt4 dans une joic
intense ;le.pauvre Tournesol, natur
irasoiblo, devint le point do miro des
mauvais plaisants, il ne pouvait ré-
pendre, hélas, que par dos explosions
d'injures marseillaises peu dangercu-
ses pour ses peraduteurs.

On se lasro de tout, mômo des
p;aisirs les plus pers. A la tombée
du la nuit ou laisaun les codamnds
ëuuls avec leurs réflexions et uu fac
tionnaire du régiment des tigres do
la garde.

Le pauvro Lomme avait bix linu.
r.jd de faction à fane, il chercha
quelques distractions pour ernployer
bon temps et s'amusa à exercer son
adresse on envoyant des cailloux sur
la tête dos marius lem plus éloignés,

1arandoul ne lestait pas inactif.
Uhauffri a blanco par le soit-il toute la
journée, gelé par le froid dle la nuit,
ti employait toutous be oces déou.
pdce, par la fureur, à démolir sans
bruit le lbnd de sa cage; ses mains
étaient en sang, mais déjà la cage
était à moitié ddfonode.

Vers dix heuros di soia, alors que
tout était silencioux on villo, gloir
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Beaudry.-Voyons, Ouimet, vieus donc prendre ma place; tu vois bien que le fonds de eo fauteuil
n'est plus asacz solide pour moi.

Oaimet.-Moi, te remplacer !... pas d'afires I I

que le poste des ti.ros établi à 50 quebuse à rouet ct un bouclier, Fa- le front, il avait trouvé I
metres de là rur le rempart devait randoul prit le tout et endossa son -Du haut do ma cage, dit-ilj'a~i
dormir, il résolut d'en finir par un uniforme- vu une petite rivière qui me parnit
dernier effort L'événement avait fait peu debruit, so diriger vers l'est du côté dc la

Il attondit le moment où lo faction. rien ne bougea du côté du poste- grande muraille, je vais rouler vos
nairo chinois passerait dans sa pro Un peu tranquille, Farandoul cou- tonneaux jusque-là et les mettre a
menado au dessous de sa cage et rut à ses amis qui suivaient tous sae l'eau, nous verrons après,
quand il lo vit venir, il la défonga mouvements avec anxiété. -Es avant I s'écria Mandibul,
d un formidable coup de pied en res -Hélas I fit Mandibul, les tonne- mais commences par les autres, je
tant suspendu lui-même aux barreaux liera chinois travaillent bien, il fau. sui offiier, je reste le dernier !
supérieurs. drait des outils et du temps pour Farandoul avait dix-sept tonneaux

4e lourd plancher tomba avec un nous extraire 1 à rouler à plus de 150 mètres de la
bruit sourd sur le factionnaire et I'd- Farandoul examina les tonneaux ville. Quand il les out tous amende
tendit assommd sur le tol. Farandoul et f'onga les souroils. Lés tonneaux sur la berge, il les langa doucament
se laissa tomber à terre aussitôt et se étaient proequ'à l'épreuve de la ha à i eau; le courant assez rapide les
précipita sur ses armes pour se dé- ehe, Ia couveroles avaient été clouds emporta bien vite.
fondre on oas d'alerte. Le soldat a- avec le plus grand soin, La chose -Ouf ! fit Mandibul, quand il se
vait deux sabres, un poignard, une était grave. sentit balancé par les flots. Uela va
lance, un are et des flòghas, une ar- Tout à coup Farandoul so frappa déj4 mieux,

Les dix-sept tonneaux naviguant
de cuserve formaient un assez bi-
zarre spectacle; les paavres prison-
uirs ecnoaqués jusqu aux épaules ne
pouvaut rien faire pour aider leur
maurcho, parfuis ils ddiivaient et s'en
allaient échouer dans les roseaux, ou
tournaient sans avancer.

C'était une ésaýion d'un genre peu
commun. Par bonheur, à un moment
donné tous les tonneaux so trouvé-
reut arrêtés par la corde d'un bac.
Farandoul la coupa, la dédoubla et
s'en servit pour lier tous sas tonneaux
comme un chapelet. Quand il les out
tous iéunis, il sauta dans le bac, les
attacha à l'arrière et se mit à deseen-
uru le fleuve suivi de son chapelet, en
ramant vigoureusement avec doux
perches.

Aprèd trois heures do navigation,
au petit jour, Farandoul jugea pru.
dent de débarquer, il aborda avec
tous ses tonneaux dans une boisée et
cacha soigneusemeLt son monde et sa
barque.

-Eh bien ! demanda Mnudibul,
que.faisons.nous maintenant ?

-Vous allez voir, répondit Fa-
i amdoul, il faut tirer de vos tonneaux
n'est-ce pas1? Or, comme je n'ai pas
d'uutils, pas de temps, il ne me reste
qu'un moyen!

Je vais allumer du fea avec la
poudre du factionnaire chinois, je
vous mettrai sur le feu, et quand led
planches de vos tonneaux auront Ouf
fisanuent carbonisées et disjointes
je vonu roule à l'eau pour vous étoin
dru... La démolition des tonneaux
sera faciio .nsuite.

Les opérations marchèrent vite, en
deux heures tout fut terminé, les ma-
telots joyeux Ctièrent avec volupté
leurs bras et leurs jambes engourdis.

Farandoul était très fatigué, lui
sul avait travaillé, au lieu de des--
oendï la riviùre paresseusement
accroupi dans un tonneau; néan-
moins il fe leva et donna le signal du
départ.

La grande muraille se distinguait
à I horn.ou, Ou arriva rans encom
bre au pied do ce gigant. .1.0 ouvra-
ge, mais il fallait trouv..'' ý ;yn
du passer par-dessus, ce ... u - pou-
vait sortir par les porse.,• cuujours
garddes.

A la nuit, lei marins découvricent
un point aeszc dégradé qui permet-
tait de tenter l'escalade. Après quel-
quc3 violente efforts, ils réussirent à
se hisser sur la orato de la muraille.
La descente était encore plus difoile
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